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EDITORIAL

L'armee en question

Plt J-J Perrenoud'

A l'heure oü tout le monde

parle des reformes successives de

l'armee, je me pose toute une Serie

de questions. Je ne pense pas
avoir la reponse ou la Solution ideales,

mais je souhaite par ce texte
participer ä la reflexion relative ä

notre politique de securite.

1. Aspect politico-
economique

¦ L'economie sera-t-elle d'accord

de laisser partir ses cadres

¦ Les formations des cadres
militaires et civils ont-elles
beaucoup de points communs?

¦ Pourquoi la reorganisation
de l'armee est-elle le fait d'un
seul conseiller federal?

¦ On parle d'une armee plus
petite et plus performante, mais
les credits seront-ils accordes?

Le resultat de diverses etudes
laisse ä penser que les milieux
economiques trouveraient encore

aujourd'hui une synergie entre

le besoin de formation militaire

et civile. Je pense que le

partenariat est possible. Cependant,

l'armee et les entreprises
ont certainement besoin au meme

moment de cadres efficaces
et dynamiques. A mon avis, le

probleme se situe ä ce niveau.
D'autre part, pour defendre un

projet, il faut que l'entreprise,
quelle qu'elle soit, parle d'une
seule voix. Or, nous constatons
actuellement de profondes
divergences au sein du Conseil federal.

Ces dernieres sont relayees
par une presse toujours avide de

Sensation, ce qui ne fait que
renforcer l'indecision du citoyen.
Des lors, il deviendra de plus en
plus difficile de faire adopter de

nouveaux credits pour l'armee
dans un tel contexte.

2. Organisation
del armee

¦ La nouvelle Organisation
de l'armee est-elle compatible
avec un service de milice?

¦ On parle d'une augmentation
des militaires de carriere

dans l'Armee XXI, cela n'en-
trainera-t-il pas un coüt deme-
sure?

¦ Les continuelles restructu-
rations coütent cher et amenent
une certaine instabilite. Ne de-
vrions-nous pas sauter une

etape

Comme on le constate dans

nos journaux. notre pays n'a
jamais possede autant d'«experts»
militaires. Laissons les vrais
specialistes de la question nous

preparer les diverses variantes
envisageables repondant aux
besoins reels de notre pays, c'est-

ä-dire aux missions qui lui ont
ete confiees.

Entre l'Armee 61 et l'Armee
95, les structures militaires ont
peu evolue et il est clair qu'ä un
certain moment. nous avons pris
du retard. Maintenant. alors que
nous mettons en place une structure,

l'etude de la suivante a dejä
commence. Si gouverner est
egalement prevoir, nous pouvons
constater que nos dirigeants vont
de l'avant. Le seul regret est que
le debat sur la nouvelle Organisation

de l'armee est venu un

peu trop vite sur la place
publique.

3. Activites hors
du service

¦ Les activites hors du Service

ne vont-elles pas disparaitre
avec la diminution des effectifs?

¦ Afin que ces activites sur-
vivent. ne faut-il pas changer les

coneepts ou les encourager sous
une autre forme

Le Tir federal ä Biere a vecu.
56000 personnes y ont participe.
La Patrouille des glaciers est

egalement un evenement mediatique.

Ces grandes manifestations

attirent toujours beaucoup
de participants et de benevoles
et ne semblent pas sur le point
de disparaitre. Par contre. les

manifestations de plus petite en-

' Officier du Groupement Nord vaudois de la SVO.
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vergure n'attirent pas forcement
les foules. Le tir de la SVO ä

Saint-Legier a reuni une centaine
de participants malgre un potentiel

d'officiers nettement superieur.

Des lors, cette manifestation

aurait-elle besoin d'un
concept plus attractif? Qui-
conque trouverait une idee pour
relancer l'interet peut se mettre
en contact avec les responsables.

4. Engagement
international

¦ Nos militaires seront-ils
armes et, si tel etait le cas, quelles
missions devront-ils remplir?

¦ L'engagement international
n'impose-t-il pas une euro-com-
patibilite des armees?

J'ai appris dernierement qu'au
debut du siecle des soldats
suisses avaient escorte un convoi
de chemin de fer en partance
pour l'Est de l'Europe. II n'y a

eu alors, selon mes sources,
aueune remise en question de la
neutralite suisse. Des lors, il est
indispensable que nos soldats,

envoyes volontairement ä

l'etranger, puissent assurer leur propre

securite. L'Europe est en
marche et la Suisse, sur les plans
civil et militaire, ne peut pas se

permettre de faire cavalier seul.
Par consequent, profitons de la

coUaboration avec nos voisins

pour enrichir nos connaissanees
et renforcer les amities - que
nous, militaires, esperons
longues - qui sont aussi un gage de

paix.

Conclusion

II est essentiel que notre
armee evolue vers un nouveau
concept. Tout aussi essentiel,
l'information relative ä cette
armee doit etre mieux canalisee,
afin d'eviter des malentendus et
des proces d'intention qui sont
nefastes pour notre image.

J.J. P.

Information et communication

L'Internet: oü allons-nous

Of spec Jean-Yves Delapierre

En 1995, peu de sites se parta-
geaient l'interet d'un nombre
limite de « surfeurs ». Dans le
domaine militaire, un seul site
faisait face ä celui des partisans de

la suppression de l'armee. A
defaut de l'etre dans leur ton, les

deux sites etaient bien timides
dans leur contenu et dans leur
presentation. On ne trouvait que
peu d'« E-business » sur le web,
et le Videotex, notre Minitel suisse,

donnait encore l'impression
de representer l'avenir de la

telematique. Intemaute, cookie,
browser, web ou Alta Vista ne si-
gnifiaient encore rien pour les
habitants du village global. Le de-

cryptage de ces chinoiseries ne va
encore aujourd'hui pas sans mal.

Un developpement
affolant

En l'an 2000, le web est plus

que present. Tellement omnipre-
sent que l'on en est quasi sature.

Sature, parce que toute chose
consommee ä l'exces est mauvaise.

Et le web fait dorenavant partie

de tous les domaines de la vie.
Du logo de la chaine de television
au sac ä commissions du super-
marche, du Journal aux loisirs, du
travail aux impöts...

Sature, parce que trop d'aecros
perdent progressivement le contact

avec la vie reelle, au benefice
d'une vie virtuelle qui peut aussi
etre utilisee comme refuge.

Satures aussi les nombreux
citoyens qui n'ont pas encore su

prendre le train et qui sont
toujours sur le quai. Les constantes
references au Systeme qu'ils ne
maitrisent pas (volontairement ou
non) leur rappellent ä chaque fois

qu'ils n'appartiennent pas ä cette
nouvelle « communaute ». Au-
delä des possibilites nouvelles
incroyables ouvertes par le web, il
convient de ne pas oublier le

nombre eleve de laisses pour
compte. Les trois quarts de la
population suisse ne surfent pas.

Plus fort encore : meme avec le

materiel adequat, les personnes
concernees ne seraient le plus
souvent pas en mesure de trouver
une information simple au moyen
d'un moteur de recherche. Les

consequences de cette nouvelle
forme de fracture sociale
pourraient aller croissant. Et ce
nouveau foss6 entre surfeurs et non-
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surfeurs est encore plus manifeste
lorsqu'il s'agit du desequilibre
Nord-Sud. Les plus optimistes re-
pliqueront qu'apres tout, on peut
vivre sans web comme on peut
vivre sans television. Ont-ils raison
Peut-on comparer ces medias

II y a malheureusement
encore un cortege
d'autres problemes

L'un des plus graves, meme si

je ne 1'evoque que brievement,
reside dans la question de la securite

de la transmission des
informations, qui n'est generalement
pas garantie, de meme que la
protection de la sphere privee, qui est

potentiellement gravement menacee.

II convient de rester tres vigi-
lant. Un autre aspect preoccupant
est la capacite malfaisante d'orga-
nisations (partis extremistes,
mouvements terroristes, sectes, pedo-
philes) de diffuser leurs pages.
Relevons par contre qu'un
veritable contröle du contenu du net
poserait d'autres problemes tout
aussi fondamentaux. Les
references legales, et meme la morale,

ne sont en effet pas les memes
dans tous les pays de la planete,
alors que le Systeme est planetai-
re. La France tente, en ce
moment, d'empecher un site de
recherche tres connu de rendre
certaines pages accessibles dans

l'hexagone. On irait ainsi vers des
solutions de filtres
nationaux...mais dejä certains in-
ternautes craignent des abus
possibles, au cas oü ce procede
devrait entrer en vigueur. Cette
problematique n'a donc, ä mes yeux,
pas de bonne Solution. Et ce fait
n'est pas rassurant.

Et notre armee
dans tout ca?

T

Si l'on aeeepte de laisser
l'enthousiasme initial et les faux be¬

soins de cöte, force est de constater

que l'internet militaire n'est
pas la potion magique que
certains avaient vu en lui. Le Systeme

porte en lui une contradiction
dont il ne peut actuellement pas
se defaire. Ce que les militaires
attendent avec le plus d'interet est
le plus souvent constitue
d'informations qui ne peuvent pas etre
diffusees sur le net...

Les informations militaires
generales ne posent en principe pas
de probleme. C'est-ä-dire, tout ee

qui est adapte ä une diffusion
non-contrölee, sans frontiere. Par

exemple, citons les lignes
politiques en matiere de securite,
l'essentiel de l'organisation du

Departement de la Defense, toutes
sortes d'informations pratiques,
des photos en quantite, des
applications interactives liees au
recrutement, au droit des peuples en

cas de guerre, etc.

Ce sont les informations destinees

speeifiquement aux militaires

qui posent en revanche probleme.

Une prudence certaine s'impose
ici. Si le web permet, dans ce cas

precis, d'aeheminer techniquement

les informations ä tous leurs
destinataires, cela ne signifie pas

pour autant que tous les inter-
nautes de la planete aient droit ä

cette information. L'ancienne
Classification, aujourd'hui abandonnee,

« ä l'usage exclusif du service

» trouverait, ä cet egard, un
sens nouveau. Les informations
liees ä l'organisation d'un cours
de repetition, les noms des
militaires convoques ou dispenses, un
certain nombre d'outils facilitant
la conduite n'ont rien ä faire sur
le reseau des reseaux, meme sur
des pages ä acces protege, des le

moment oü leur diffusion fera as-
surement l'objet d'une exploration,

non souhaitee, par des tiers.

A ma connaissance. seules
deux solutions existent pour trans¬

mettre des informations electroniques

dignes de protection de

fagon süre. Envoyer au destinataire
une disquette par la poste
(quoique...) ou transmettre un E-mail
au contenu code, par exemple avec
Winsec. Le codage ne rend pas
l'interception du courrier electronique

impossible, mais son exploration

devrait, en l'etat actuel de
la technique, poser probleme.

La «Division de la protection
des informations et des objets»
(AIOS) de l'Etat-major general se

tient volontiers ä disposition des

militaires pour les questions
relatives ä la protection des informations

(Etat-major general, AIOS/
SIS, 3003 Berne, tel: 031/323 38 48).
Leur site internet (pages EMG du
site de l'armee) n'est actuellement

disponible qu'en allemand.

Oü allons-nous

Nous savons que les medailles
ont leur revers et les couteaux
parfois un double tranchant. L'ef-
fervescence passee, apprenons
maintenant ä vivre avec un internet

qui n'apporte pas que des

solutions. Apprenons d'une part ä

adapter nos comportements et
ä formater nos attentes; d'autre
part, ä controler les informations
que nous rendons accessibles, que
ce soit de fagon active (diffusion
de pages) ou passive (le contenu
de notre PC). Ne renions pas trop
vite d'anciennes facons de
travailler, ou sachons, mieux encore,

les combiner avec d'autres

moyens actuels. Tout va si vite
qu'il faudrait consentir de gros
efforts pour apprecier la Situation

en permanence de maniere
optimale, admettons-le.

J.Y. D.

Sites recommandes: www.ar-
mee.ch et www.military.ch
(notamment la selection de liens
militaires).
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Le changement de millenaire

donne l'occasion ä la
redaction de votre bulletin
militaire de renouveler ses
forces pour continuer sa
mission. Le redacteur
actuel se retirant ä la fin de
cette annee, le comite
cantonal est toujours ä la
recherche de jeunes talents
journalistiques prets ä col-
laborer ä l'effort d'information

attache ä la mise
en place d'Armee XXI.
Officiers nouvellement
promus, l'occasion existe de
monter au front et d'agir
directement sur la
communication de demain. Si
le defi vous interesse, n'he-
sitez pas ä prendre contact
avec le president cantonal

ou l'actuel responsable
«Presse». Par avance, merci

de votre engagement
indispensable au maintien
de notre publication
cantonale.

Votations federales
du 26 novembre

Au moment oü chacun d'entre

nous aura effectue en son
äme et conscience son devoir
de citoyen et d'officier dans les

urnes de ce pays, tous les
comites de groupement remer-
cient les membres qui se sont

engages sans reläche dans la

campagne contre l'initiative
REDISDEP. Quel que soit le

resultat, nous ne pourrons pas
nous parer de lauriers, car le
reservoir democratique debor-
de de projets visant tous ä

supprimer notre capacite ä assurer
seuls le destin de notre patrie.

Groupement
de Lausanne

Nos sections de tir et des
cavaliers terminent un cycle de
manifestations qui, nous l'es-
perons, ont repondu ä vos
attentes. Nous continuons de pouvoir

offrir ä tous nos membres
et ä nos amis sportifs des autres
groupements SVO des conditions

optimales d'entrainement
sur les terrains de l'Universite
de Dorigny, ä Lausanne. Les

disciplines proposees sont
toujours plus nombreuses et at-
tractives. Alors, profitez-en!
Pour recevoir des informations
sur nos activites, nous vous
invitons ä prendre contact avec
nous ä l'adresse suivante:
Societe vaudoise des officiers,
Groupement de Lausanne, Case

postale 3894, 1002 Lausanne.

Groupement
de Morges

Mercredi 29 novembre 2000,
20 h 15

Assemblee generale du
Groupement de la region morgienne
dans le süperbe cadre de La
Longeraie, ä Morges. Notre
Conferencier sera M. le col

EMG Philippe Rebord, president

cantonal SVO.

CHPM, Verte-Rive,
Pully/Lausanne

Jeudi 7 decembre 2000,
ä 18 h 30

Simulation de l'invasion du
Liban (1982) dans plusieurs
wargames, par M. Olivier
Bangerter.

Samedi 9 decembre 2000,
a 17 h 30

Fete de la Saint-Nicolas. Ver-
nissage de l'exposition de l'adj
EMG Duart sur le theme «Ba-
lade autour du Leman».

La politique de securite de
notre pays vous interesse? La
Societe d'etudes militaires, case

postale 65, 8024 Zürich
publie regulierement des etudes et
des refiexions interessantes.
N'hesitez pas ä vous les
procurer et consultez notre site
www/Chinfo. ch/vsww.

Presse militaire

« Securite et menaces
ä l'aube du XXI' siecle»

Par M. le professeur J.J.

Langendorf.

« Securite au seuil
du XXI6 siecle »

Ouvrage realise ä l'initiative
du corps d'armee de campagne

1.
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